
    Une nouvelle visite à l’abbatiale de Romainmôtier  
 
    Nous devons préciser ici que ce ne sera jamais qu’une de plus, mais toujours 
faite avec le même plaisir, tant ce véritable monument de l’art roman reste 
fascinant et nous offre sans compter son pouvoir régénérateur.  
    Il faut bien admettre cependant que si la bâtisse aujourd’hui est dans un état 
superbe, pleine de lumière, elle ne dut pas se présenter de telle façon tout au 
long des siècles qu’elle a franchis vaillamment. Et que ce n’est que grâce à la 
bonne volonté des hommes et du canton, qu’elle a pu atteindre ce degré de 
perfection qu’on lui connaît aujourd’hui. Certes une partie des fresques a 
disparu, mais ce ne peut être là que la résultante de dégradations lentes et 
corrosives où l’humidité a sa large part, et non un massacre délibéré.   
    Des fresques que nous ne connaitrons que par les rares éléments encore plus 
ou moins intacts.  
    L’église de Romainmôtier, l’une des plus belles du continent de style roman. 
Emouvante, magnifique, sublime ! La visiter, la revisiter plutôt, reste un plaisir à 
chaque fois renouvelé qui vous offrira donc son bain de jouvence. Les photos ci-
dessous témoignent de notre immense admiration pour cet admirable lieu de 
culte.  
    Son histoire a été racontée dans de nombreux ouvrages. On s’y référera. Nous 
offrirons juste ici en préambule le plan de cette église qui avait paru en 
complément de l’ouvrage sur Romainmotier de 1928  sous l’égide de la Société 
de Développement de cette localité. On consultera aussi d’autres notices dans 
notre secteur Histoire.  
 

 
 

L’accès à l’abbatiale se fait sous la Tour par un passage en partie voûté.  



 
 



 
 
 



 
 
 



 
 
Sitôt franchi le passage, le porche de l’abbatiale se révèle dans les chaudes couleurs de son calcaire brun et 
rouge.  

 
 



 
 
On ne peut qu’admirer une architecture pourtant remaniée plusieurs fois. Voici de quoi vous donner l’envie 
d’entrer au plus vite voir les merveilles que cachent les deux portes d’entrée. Les concerts sont nombreux à 
Romainmôtier.  

 
 



 
 

Mauvaise photo pour un  narthex déjà impressionnant. Celui-ci fut , adjoint à l’église primitive vers 1100. 

 
 
 



 
 
Et enfin, sitôt franchi la porte d’entrée, une magnificence à ne pas le croire. L’intérieur de l’abbatiale est vu ici 
du fond, et non de l’entrée que nous venons de franchir.  

 
 



 
 

La contemplation du plafond vous laisse bouche bée ! 

 
 



 
 
L’une des six monumentales colonnes circulaires, très imposantes et sur lesquelles la main approuve avec 
respect le travail prodigieux de nos anciens tailleurs de pierre.  



 
 

Des colonnes qui ne fléchiront assurément jamais ! 
 



 
 

Les vitraux et sur les côtés quelques beaux restes d’anciennes fresques à découvrir ci-dessous. 
 



 
 

 



 
 
Le gisant de Henry de Sévery  dont nos massacreurs patentés on enlevé le nez à la Réforme, alors que le marteau 
et le burin régnaient plus pour massacrer que pour créer. La Réforme eut ses côtés sombres, surtout en ce qui 
concerne l’art et la culture qui furent en partie laminés.  

 

 
 

L’entrée de la petite chapelle latérale à découvrir ci-dessous. 



 
 
 

 
 
 



 
 
Quittons maintenant l’église proprement dite et dont nous n’avons offert que des aperçus,  pour affronter les 
escaliers étroits qui conduisent à l’étage supérieur du narthex, étage qui fut transformé en grenier par LL.EE. La 
question reste de savoir si le grain, que l’on sait diablement lourd, était acheminé sur dos d’homme par cet étroit 
et peu pratique passage, où s’il était monté avec une poulie et passé par une ouverture qui n’existerait plus 
aujourd’hui. 
 



 

 
 
C’est toujours pour nous un plaisir ineffable que de rendre visite à cette chapelle supérieure dont la beauté vous 
laisse pantois. Les colonnes conservent encore les gorges dans lesquelles on glissait de solides planches afin de 
retenir le grain des différentes espèces de céréales entreposées ici. Gare les souris !  

 



 

 
 
L’homme retrouvait un peu de l’ambiance des grottes primitives par le noble agencement des pierres. Sitôt que 
l’humanité quitta l’âge de la chasse et de la cueillette, celle-.ci instaura une civilisation de la pierre qui laisse 
encore pantois.  Comment a-t-elle su et pu déplacer autant de matériaux en si peu de temps, somme toute ? Il y a 
là pour nous un mystère qui ne sera jamais éclairci. Est-ce grandeur, ou au contraire pure folie ?  



 
 

Les environs de l’abbatiale sont dotés d’une ambiance spécifique que les visiteurs ressentent avec intensité. 



 
 

Là-bas, au fond de la cour, est la maison du Prieur. 



 
 

Dernier regard sur ce monument de pierre auquel s’adossait autrefois le couvent. Le départ des arcades du cloître 
est à découvrir encastré dans le mur de l’abbatiale.  


